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Sujet (1/2 p. Environ) : 

1) Problématique
L’estimation de l’âge et du rythme de croissance des individus reste un sujet non résolu chez les ammonites (Bucher et al. 1996). Des estimations d’âges pour les ammonites ont été proposées à partir de la distribution des cloisons ou d'autres structures périodiques présentes sur les coquilles. Selon les taxons et les estimateurs, les âges obtenus pour atteindre la maturité vont de 3 à 20 ans (Bucher et al. 1996). Ces résultats ont tous été contestés car ils postulent une périodicité mensuelle pour la fabrication des septes, alors que ceci n'est pas avéré chez le nautile. Sur les coquilles les stries de croissances sont difficiles à observer ce qui limite les possibilités d’études sclérochronologiques. Les mâchoires d’ammonites calcifiées (ou aptychi) montrent en revanche des stries de croissance bien exposées sur toute la durée du développement de l’animal (Hewitt 1993). La seule étude consacrée aux incréments de croissance des mâchoires d’ammonites suggère que leur croissance est rapide jusqu'aux prémices de la maturité puis ralentit fortement (Hewitt et al. 1993). Bien qu’elle montre aussi que l’espacement des stries présente une distribution sinusoïdale, cette étude n’a fait l'objet d’aucune analyse sclérochronologique. 
Une approche intégrant à la fois les données issues de la composition chimique des mâchoires d'ammonites et l’analyse des incréments de croissance utilisés en sclérochonologie constitue une piste à développer pour mieux cerner la durée et le mode de vie des ammonites. Des solutions pour adapter la recherche et l’analyse de ces signaux sur des fossiles ont été proposées pour d’autres mollusques (Langlet et al. 2006, Lartaud et al. 2010; Bougeois et al. 2014) et peuvent être adaptées sur les mâchoires inférieures d’ammonites. Elles consistent à établir une série de signaux chimiques (rapports des éléments traces Mg/Ca, Sr/Ca, Mn/Ca et isotopes de l'oxygène et du carbone, données de cathodoluminescence) acquis perpendiculairement à la direction de croissance des coquilles, à rechercher leur rythmicité et à l’interpréter en termes saisonnier à partir des variations du ∂18O. 

2) Méthode
La démarche consiste à établir plusieurs signaux le long de la croissance de la mâchoire : espacement des stries, variations d'intensité de luminescence en cathodoluminescence, variations des rapports Mg/Ca, Sr/Ca, Mn/Ca et Mn/Fe, et des isotopes ∂13C et ∂18O. La recherche de la périodicité de ces signaux sera établie à partir d’analyses spectrales (Fourier). L’objectif final sera de proposer une interprétation de la (ou les) périodicité (s) identifiées pour établir un cadre temporel (ex : nombre de stries de croissances par années, saison).
Le travail déjà réalisé dans le cadre du Master 1 a permis d’acquérir :
- les lames minces réalisées perpendiculairement à la direction de croissance de mâchoires ;
- les observations micro- et nanostructurales (MEB, AFM) ;
- les données de cathodolumenescence et une première analyse chimique du CA, Mg et Sr.
Le travail restant est de
- mesurer de l’espacement des stries de croissances à partir de photos et sur des scans surfaciques 3D à forte résolution (Smart Scan, plateau de morphométrie) ;
- poursuivre les analyses élémentaires (microsonde CAMECA- SX 100-Plate forme Camparis) ;
- cartographier le  ∂13C et ∂18O (SIMS Lausanne) ;
- effectuer l’analyse spectrale des signaux obtenus.

3) Faisabilité
Une première étude réalisée dans la carde d’un travail de Master 1 (Master SEP, MNHN, dir. I.Rouget, I. Kruta) a permis de vérifier la bonne préservation des stries et de la microstructure (Fig. 1). Les résultats préliminaires montrent qu’en dépit de la diagenèse, une partie du signal biologique est conservée. La cathodoluminescence a montré des variations de luminescence qui soulignent les incréments de croissance. Ces résultats préliminaires montrent la faisabilité d’une étude scélrochronologique sur ces objets
Le matériel est à disposition. L’étude portera sur une dizaine de mâchoires d’ammonites (du genre Baculites) provenant du Crétacé supérieur d'Alabama (Moorville Chalk – Golf Coast) ainsi que sur un élément calcifié d’une mâchoire de nautile pour une comparaison avec un mollusque proche des ammonites (Nautilus macromphalus AMNH).


4) portée (préciser s’il débouche ou non sur un sujet de thèse)
Un sujet n'est pas envisagé sur cette thématique pour le moment.
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